
SEQUENCE 1 : Interrogations philosophiques 
Figures de philosophes & Réflexion sur la cité 
« Quel rôle pour le philosophe dans la cité ? »  

 
 
Texte 3 : PLATON, Phédon, 117a- 118a, « Les derniers moments »  
 
Traduction

 

 
A ces mots, Criton fit signe à son esclave, qui se tenait près de lui. L’esclave sortit et, après être 

resté un bon moment, rentra avec celui qui devait donner le poison, qu’il portait tout broyé dans une coupe. 
En voyant cet homme, Socrate dit : « Eh bien, mon brave, comme tu es au courant de ces choses, dis-moi 
ce que j’ai à faire. 

— Pas autre chose, répondit-il, que de te promener, quand tu auras bu, jusqu’à ce que tu sentes tes 
jambes s’alourdir, (117b) et alors de te coucher ; le poison agira ainsi de lui-même. » 

En même temps il lui tendit la coupe. Socrate la prit avec une sérénité parfaite, Échécrate, sans 
trembler, sans changer de couleur ni de visage ; mais regardant l’homme en dessous de ce regard de 
taureau qui lui était habituel : 

« Que dirais-tu, demanda-t-il, si je versais un peu de ce breuvage en libation à quelque dieu ? Est-ce 
permis ou non ? 

—Nous n’en broyons, Socrate, dit l’homme, que juste ce qu’il en faut boire. 
(117c) — J’entends, dit-il. Mais on peut du moins et l’on doit même prier les dieux pour qu’ils 

favorisent le passage de ce monde à l’autre ; c’est ce que je leur demande moi-même et puissent-ils 
m’exaucer ! » 

Tout en disant cela, il portait la coupe à ses lèvres, et il la vida jusqu’à la dernière goutte avec une 
aisance et un calme parfaits. Jusque-là nous avions eu presque tous assez de force pour retenir nos larmes ; 
mais en le voyant boire, et quand il eut bu, nous n’en fûmes plus les maîtres. Moi-même, j’eus beau me 
contraindre ; mes larmes s’échappèrent à flots ; alors je me voilai la tête et je pleurai sur moi-même ; car ce 
n’était pas son malheur, mais le mien que je déplorais, en songeant de quel ami j’étais privé. (117d) Avant 
moi déjà, Criton n’avait pu contenir ses larmes et il s’était levé de sa place. Pour Apollodore, qui déjà 
auparavant n’avait pas un instant cessé de pleurer, il se mit alors à hurler et ses pleurs et ses plaintes 
fendirent le coeur à tous les assistants, excepté Socrate lui-même.  


